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ETAT DU KATANGA 

Cabinet du President 

SR/872/MV. 

Monsieur le Charge de Mission, 

· Elisabethville, le ..... J} __ j_~iJl~t ___ l9..6.i.~. 
B. P. 7-48 

.1.onsieur Robert GARDINE , 

Charge de la Mission des 1ations 

Unies au Congo, 

LEOPOLDVILLE . 

J'ai l ' honneur d'elever une solennelle et energique protesta­

tion contre les fusillades qui ont eu lieu ce jour contre ies fennnes 

et des enfants qui manifestaient spontanement, paisiblement et sans 

aucune arme . Ces m@mes fennnes et enfants avaient d'ailleurs voulu ren­

contrer votre representant, Monsieur Back. 

Ainsi que je vous l'ai deja exprime lors de ma lettre SR/865/N 

du ra juillet 1962, la campagne d ' excitation menee par le contingent 

indien des Nations Unies continue et provoque des reactions dans la 

population., et notamment la manifestation precitee. 

Les troupes indiennes ont ouvert le feu sans sommation preala­

ble. Une fennn.e de 17 ans environ a ete tuee, sur le coup. 6 fenunes ont 

ete blessees et un gar~on de 15 ans a ete gravement blesse . 

Comme j ' ai deja eu l'occasion de vous l ' ecrire, votre presence 

a Elisabethville est indispensable pour normaliser les rapports entre 
/ 

la population katangaise et l ' ONU. 

Je vous prie de recevoir, ~onsieur le Charge de Mission, les 

assurances de ma haute consider4tion. 

Le a, 
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Leopoldville, 16 July 1962 

Dear Mr . President: 

I have the honour to acknowledge your message of 14 July 

1962 and to take note of your reaction to the account of the con­

versations which you had with our representatives in Ka tanga and 

General Rikhye. 

~.~ ~ I r egret to observe that there appears to be differences 

of interpretation between yourself and the representatives of the 

United Nations. This is perhaps unavoidable, but I would like to 

assure you that so long as the channel of communication be:tlweeft 

~ ,,..-t/4.. + 
~remains open, we will always ~t'J-11!~mi,,~~:;r,;15ts:~~ to clear~ 

differences and to avoid incidents . 
'1r~.s 

I must, however, state tha t ~ ~ of the United 

Nations who speak in the name of 104 nations are normally expected 

to be extremely cautious. r . Back has served the Uni ted Nations 

Organization for nea rly 18 yea rs and Generals Prem Chand and Noronha 

enjoy such ·a status and reputation in their own army and country 

that we cannot brush aside lightly their interpretations and observa­

tions. I am certain you attach the same significance to the words 

and deeds of your cabinet colleagues and res ponsible officials . 

ith this understanding, I am sure we can always treat differences 

,onsieur Moise Tshombe 
President of Katanga 
ELISABETHVILLE ./ . 
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of interpretation as matters to be seriously re- examined by us . 

/once more, let me assure you of my persona l determination to 

s ee that the problems of the Congo are solved without blood 

shad and the procla imed and well- known objectives of the United 

Na tions . ':EJ:,e Uh1ted Na tions 1s not in the Oongo=in:-k-i:::¼iJ--l:>~ 
I :Q~ 

'to Hlr;ei. 

Salutati ons . 

BKG/ln 

R. K. A. Gardi ner 
Officer-in-Charge 



Le 16 juille t 1962 

,onsieur lo Pr esident, 

J ' ai l ' honneur d 'accuser r ede t ion de votre message du 14 juille t 

1962 et de pr endre acte de votre r uaotion a compte rendu des conversations 

que vous avez eues avec nos repr eaentants au Kata1ka et avec le eneral Rikhye . 

Je rogre t te de f aire observer qu'il semble exister des differ ences 

d ' interpre t Rtion entre vous-meme et lee re r esentants des Nations Unies. Cel a 

es t r,eut-etre inevitable, mais je voudrais vous assurer que, tant q_ue les 

voies de communication demeurent ouvertes, nous serons toujours en mesure de 

r egl er les differents et d 1 eviter les incidents. 

Cependant, je dois declarer que les f onctionnaires des Nations 

Unies qui parlent au nora de 104 na tions sont oens s etre , normale1uent , 11xt:i:e 

extremement prudents. t, . Baok est au service de ! 'Organisation des Ifotions 

Unies depuis pres de 18 ans, et los genaraux Prem Chand et Noronha ont une 
ropre p1•opre 

telle position et une telle r eputation dans leur/armee et leur/pays ue nous 

ne pouvons prendre a la legere leurs interpr e t ations et observations. J e suis 

oonvaincu que vous attachez la meme importance aux paroles et aux actions 

de vos collegues de cabinet et de vos fonctionnaires oompa tents. Compte tenu 

de cela, je suis sur que nous pouvons toujours oonsid rer l es differences 

d'interpr etation oomme des questions qua nous devons serieusement r eexaminer. 

Une foi s de plus, permettez-moi de vous assurer de ma determination 

personnelle de veiller ace que lea problemes du Congo soi ent resolus sans 

effusion de sang et conformement aux objectifs proclamea et bien connus des 

Na tions Unies . 

Veuillez agreer, ~:onsieur le Pr esident, les assurances de ma haute 

consider a tion. 

R. K.A.G. 
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Monsieur le President , 

J 1ai l ' honneur d 1accuser reception de votre message du 12 juill et 
1962 et de prendre acte de votre reaction au compte rendu des conversations 
que vous avez eues avec nos representants au Katanga et avec le general Rikhye . 

Je regrette de faire observer qu 1il semble exister des differences 
d ' interpretation entre vous-m@me et las representants des Nations Unies . Cela 
est peut-@tre inevitable , mais je voudrais vous assurer qua , tent que les voies 
de communication demeurent ouvertes , nous serons toujours en mesure de regler 
las differends et d ' eviter les incidents. 

parlent au 
prudents . 
pres de 18 

Cependant, je dais declarer que les agents des Nations Unies qui 
nom de 104 nations sent censes @tre , generalement , extr@mement 
M. Back est au service de l ' Organisation des Nations Unies depuis 
ans , et les generaux Prem Chand et Noronha ant une telle position 

et une telle reputation dens leur propre armee et leur propre pays que nous ne 
pouvons prendre a la legere leurs interpretations et observations . Je euis 
canvaincu que vous attachez la m@me importance aux paroles et aux actes de 
vos collegues de cabinet et de vos agents competents . Compte tenu de cela , 
je suis sOr que nous pouvons toujours considerer les differences d ' interpre­
tation comme des questions que nous devons serieusement reexaminer . 

Une fois de plus , permettez-moi de vous assurer de ma determination 
personnelle de veiller ace que les problemes du Congo soient resolus sans 
effusion de sang et conformement aux objectifs proclames et bien connus des 
Nations Unies . 

Veuillez agreer , Monsieur le President , les assurances de ma haute 
en nsideration . 

R. K.A. Gardiner 



ETAT DU KATANGA 

Cabinet du President 

SR/ 867/M)J. 

Monsieur le Charge de Mission, 

Elisabethville, le ____ l4 ___ .j.uil.let __ 1,.9_62--..---
B. P. 7-48 

Monsieur GARDINER , 

harge de la .ission des ~ations 

Unies au Congo, 

LEOPOLDVILLE. 

Suivant les engagements pris d ' un collllilun accord a Leopold­

ville, a savoir que les membres des cOllllilission seraient nOlllliles 15 jours 

au plus tard apres mon retour a Elisabethville, le Gouvernement du Katan 

ga vous a cOllllilunique les noms des membres participant aces collllilissions 

le 2 juillet 19 2 . 

Cependant, ni le Gouvernement de Leopoldville, ni les a­

tions Unies n ' ont encore nomme leurs membres respectifs ce qui emp~che 

les commissions d ' entrer en fonctions. 

J ' espere avoir une repmnse de votre part ace sujet dans 

les meilleurs delais. 

Je profite de la presente pour vous assurer, Monsieur le 

Charge de ission , des sentiments de ma haute consider ati on. 

Le 
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ETAT DU KATANGA 

Cabinet du President 

I?'<-,._ c.-o 'lr.,.3. it 1~1 
Elisabethville, le ____ J1 __ j_~1JJ~t ____ l9.Q2 __ ~_ 

B. P. 7-48 

SR/865 /f:.rY . 

MESSAGE. 

J'ai le regret de vous faire savoir qu'une fois de plus, je 

constate que le Charge de la Mission des Nations Unies au Congo est tres 

mal informe par son representant local sur ce qui se passe au Katanga. 

Je m' etonne profondement de ce que le compte-rendu de nos 

dernieres conversations ait pO vous choquer car les positions prises 

par le Katanga ont toujours ete clairement exposees avec franchise et 

le Representant des Nqtions Unies a Elisabethville a toujours parfaite-

ent ete tenu au courant de toutes nos intentions. 

Je me permets cependant de vous rappeler que vous-m~me, et 

recemment le General Rykhie avez ete temoin de ce que de nombreuses dive~ 

gences de vues sont nees a cause de ! ' interpretation que votre Represen­

tant local avait faite des entretiens et des ev~nements survenus au Ya-

tanga. 

e saisis cette occasion pour reaffirmer ma volonte de 

prevenir tousles incidents sous quelle forme que ce soit. 

Votre presence a Elisabethville est de nature a prevenir 

des frictions et a clarifier une situation qui par l a faute de vos re­

presentants risqueraient de s'envenimer . La maniere dont ils vous tien­

nent au courant est de nature a provoquer une aggravation de la situa­

tion. 
Le 
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• ·DRAFT 

Monsieur le President, 

I have the honour to acknowledge receipt of your letter •• • • ref • ••• 

I welcom!dyour detailed account of recent events in Elisa:iethville which will 

help me to assess the trends of thought and possible points of conf lict between 

ONUC and Katangese civil and military personnel . I regret to say that we were 

given to understand that an agreement had been reached to have representatives 

of the various contingents up to a maximum of 300 take part in the parade . 

I have not beena:ile to trace the source of this misunderstanding but it is 

helpful for me to know that the entry of 2000 troops was not an intentional 

breach of the understanding between us. This conclusion enables me to continue 

to hope that we can talk matters over and proceed with the solution of Congolese 

problems by peaceful means . 

As you are well aware the UN has no aggressive offensive intentions 

and the measure of restraint exercised by our representatives in Elisabethville 

during the present period of misunderstanding and lwl,etj gaLi,e;;r the exemplary 

behaviour of all the troops should give you some measure of assurance . I am 

making inquiries about the digging of trenches and wearing of bat-fie-dress . We 

had , of course, to warn our troops to be extra careful and on the alert as the 

11th July approached . With the excitement of the public and the general atmosphere 

of holiday-making, the likelihood of some insignificant occurrence leading to aM 

~ "4 ~ "' 
serious incidieny naturally increase~/Because of our conversations and my 

understanding that you wished during this difficult transitional ,:eriod to have the 

people on your side in your delicate negotiations with the Central Government , we 

took every precaution to make sure that your parade and other events passed without 

difficulty or embarr~ssment. 
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I hope the observations I have made will help to clear the air. I 

can also assure you that my major preoccupation at the moment is what next 

should be done to facilitate the continuation of the work which has kept us 

all fully occupied for so long. In this connection I would welcome your 

views and suggestions. 
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Le 13 ju11let 1962 

Monsieur le President, 

J'ai l'honneur d'accuser reception de votre lettre N° 

en date du et vous remercie du compte rendu detaille que vous me 

donnez des recants evenements a Elisabethville, qui m'aidera a me rendre compte 

des tendanoes et des aujets de conflit possible entre l'0NUC et le personnel 

civil et militaire katangais. Je ~egrette de devoir faire observer que nous 

avions cru comprendre qu'un accord avait eta conclu aux termes duquel un 
serait autorise a participer 

maximum de 300 mili taires des divers contingents prnt:n:t:t~ a la parade. 

Je n'ai pas pu decouvrir la source de ce malentendu mais il m'a ate utile 

d'apprendre que l'entree a Elisabethville de 2000 militaires ne constituait pas 

une violation intentionnelle de l'accord conclu entre nous. Cetta conclusion 

me permet tiaKJ[i::mr de continuer d'esperer que nous pourrons regler cee 

questions et poursuivre la solution des problemes congolais par des moyens 

pacifiques. 

Comme vous le savez bien, l'0NU n'a aucune intention agressive ou 
dont ont fait preuve 

offensive, et la retenue ~ nos representants a Elisabethville/durant 
nos 

ce malentendu, ainsi que la conduite exemplaire de toutes i:JUB troupes, devraient 

constituer pour vous une mesure d'assurance. Je procede a une enquete sur le 

creusement de tranchees et le port de tenues de campagne. Bien entendu, nous 
aviser 

devions &YlD'tt~ nos troupes de prendre des precautions speciales et de se tenir 

en etat d'alerte a l'approche du 11 juillet. Etant donne l'excitation populaire 

et l'atmosphere generale de feta, on pouvait s'attendre naturellement a la 
que des 1-/c 

possibilite u faits de peu d'importance degenerent en incidents graves, Compte 

tenu de nos conversations au cours desquelles j 1ai cru comprendre que vous 

teniez, pendant cette periode transiaoire difficile, a avoir la population de 

votre cote durant vos negociations delicates avec le Gouvernement central, 

nous avons pris toutes les precautions pour nous assurer que votre parade et 

les autres evenements se derouleraient sans difficulte ni embarras. 
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J'espere que ces observations z:tit. contribueront a assainir l'atmosphere 
aussi 

Je puis/vous assurer wgxt•mwn qu'en ce moment je me preoccupe en premier lieu 

de ce qui doit etre ~ait doren4vant pour faciliter la poursuite de la tache 

qui nous a tous tenus si occupes pendant si longtemps. A cet egard, j'accueille­

rais avec plaisir voe vues et suggestions. 

Veuillez agreer, Monsieur le President, les assurances de ma haute 

consideration. 
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.. ETAT DU KATANGA 

Cabinet du President 

SR/863/WJ . 

Ur gent . 

Monsieur le Charge de Mission, 

. . 12 juillet 1962 . 
Ehsabethville, le ----------------------------------------- -----------------

B. P. 7-48 

Monsieur Robert GARDINER, 

Charge de la ission des Nations 

Unies au Con o, 

ELISABETHVILLE . 

J 'ai l'honneur de m'en referer a l a lettre K-G.124 qui 

m'a ete adressee par votre adjoint Monsieur BAC< le I I juillet 1962. 

A p opos u d'fil' ·1itaire qui 'es t deroule I I 

juillet , Monsieur BACK s ' est permis d ' ecrire : " e dois a present 

constater que la parole donnee a ete violee ". A l ' appui de son affir­

mation, votre adjoint cite ma lettre du 2 juillet 1962 par laquelle je 

vous faisais savoir que seuls " des detachements symboliques " partici­

peraient ace defile . 

Vous n ' ignorez pas que le 7 juillet, j ' ai eu une entrevue 

avec le General Rykhie et que nous avons notamment discute du defile 

et precise ce que j'entendais par detachements symboliques. Lecompte­

rendu stenographique de cette partie de l'entret ien r apporte: 

Q~U~!~!-~Y~h!g: Combien de militaires prendront part a cette parade ? 

_E§~!~~~!_!~h~~~~-= Je n'en sais rien, mais il y aura des delegations 

de chaque compagnie. Ils sont heureux de defiler devant moi et d'~tre 

applaudis par les femmes et les enfants. 

• I ••• 



ETAT DU KATANGA 

Cabinet du President 

SR/863/ttN page 2 . 

Elisabethville, le --------------------~I•-•--------------------------
8. P. 7~8 

General Rykhie: C' est la raison pour laquelle je suis devenu militaire, 

malheureusement le Secretaire General m' interdit de porter l ' uniforme 

a New York, alors je ne le mets que pour mes voyages. Mais ne pourriez­

vous prendre contact avec le General ul e et son Etat-Major? 

President Tshombe: Oh, ecoutez, tout est centralise par moi et nous 

-----------------pourrons tout arranger. Ceci est d ' ailleurs secondaire . 

General Rykhie: Ecoutez, si leur nombre est peu eleve, on peut s ' arran­

ger. Je crois et je sais que, surtout, vous devez avoir votre Garde 

d ' honneur et des representants des autres groupements militaires . 

11 ressort de cet entretien que les seuls accords qui aient 

jamais ete passes avec l ' Organisation des Nations Unies sont que : 

I. ml y aurait des delegations de chaque compagnie de la Gendarmerie . 

2.Tout arrangement a intervenir devait ~tre pris avec moi-m~me et j ' ai 

bien precise lorsque le General ykhie ? ' pafle de prendre contact avec 

le Genral MUKE : Tout est centralise par moi. 

Vos representants auront pO constater que le defile compre­

nait moins qu ' une section de chaque compagnie de la gendarmerie et d'au­

tre part, je deplore que vos services n ' aient pas cru opportun , s ' ils 

desiraient avoir des renseignements complementaires, de s ' en referer a 

moi puisque j ' avais insiste que je centralisais tousles points concer­

nant cette question . 

Monsieur Back, pour utiliser un langage ~oins provocateur 

que le sien" aura sans doute perdu la chose de vue" conn:ne il aura 

sans doute " oublie " que le General Rykhie lorsque je lui ai dit qu ' il 

y aurait des " delega tions de chaque compagnie" a marque son accord 

. I . . . 



0 ETAT DU KATANGA 

Cabinet du President Elisabethville, le .................. ~./. ................................ . 
B. P. 7-48 

S /863/WJ. page 3. 

ace qu ' il y ait " des representijnts des autres groupements militaires" 

que ceux de ma garde d ' honneur. 

En fait les r ~presentants des Nations Unies a Elisabeth­

ville cherchent a provoqu r des troubles . 

Bien avant que je re~oive la visite du G'neral Rykhie, les 

membres des Nations Unies a Elisa ethville ont fait courir le bruit 

qu ' ils emp~cheraient le defile du II juillet, ceci afin de provoquer 

une panique dans les populations. 

N' ayant pas atteints leurs buts, les soldats d ' Elisabet vil· 

le creuserent des tranchees un peu partout dans notre ville . Le General 

P.ykhie s ' ~tant rendu compte qu ' il s ' agissait d ' une veritable provocation 

se rendit lui-m~me sur place et ordonna que l'on rebouche les tranchees . 

( voir compte-rendu stenographique) 

Quelques jours avant le defile, tousles soldats des Nation• 

Unies etaient sur pied de guerre, le materiel sorti des magasins et mis 

en etat d ' tre servi. Dans chaque position tenue par l ' ONU, les honnnes 

etaient en tenue de combat. On esperait " l ' incident " qui jus tifierait 

11 une operati on de police ". 

1ais la journee du II juillet ne fut marquee par aucun 

incident . C' est alors que Monsieur Back, vers 20 heures, jugea opportun 

de m' envoyer la lettre de protestation ou il m' accuse d ' avoir manque a 

ma parole . En fait, il voulait masquer la manoeuvre qui etait preparee. 

Aune heure du matin, des dizaines de vehicules militaires ONU se mirent 

• I • •• 
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a circuler et des troupes prirent position tout autour de la ville. 

Monsieur Back a donne cet ordre ( car je suppose que les 

troupes de l ' ONU n'agissent que sur l ' ordre de votre adjoint) cinq 

heures apres qu'il m'ait ecrlht : "vous vous efforcerez a tenir dore­

navent parole pour eviter ainsi tous autres malentendus et tous inciden 

inutiles ". 

uisque, en principe l'O U ne recherche pas les incidents 

inutiles, il ne me reste qua considerer que vos troupes recherchent 

un incident" utile " et la seule utilite que je puisse decouvrir est 

le desir de provoquer une troisieme guerre au Katanga . 

Vos representants & Elisabethville auront pO vous dire 

qu ' en face de ces veritables provocations, nos troupes sont restees 

d ' une discipline exemplaire. 

Je suppose que vous aurez a coeur d ' avoir des renseigne­

ments precis sur ce qui se passe ici mais d ' ores et deja je tiens a 

vous signaler qu'outre les renseignements que je vous rapporte ci­

dessus 

I. Les troupes des Nations Unies sont sur pied de guerre dans toutes 

les positions qu'elles occupent et non seulement a un seul poste comme 

voulait le faire croire votre represed tant. 

2. Monsieur Back a deja repondu a une question de Monsieur Munongo 

qu ' en fait c'etait un etat de guerre qui existait au Katanga . 

J ' ai tenu a vous adresser la presente parce que je ne 

veux pas croire que les ations Unies recherchent deliberement des 

conflits -armes et je sais que votre intervention permettra de ramener 

. I ... 
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A cet effet, je vous prie d'envisager un voyage rapide de 

votre part a Elisabethville. 

Je vous prie de recevoir, Monsieur le Charge de Mission, 

les assurances de ma haute consideration. 

Le 

Ci-joint compte-rendu stenographie de l'entrevue du 

et du General Zykhie le 7 juillet 1962. 
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A letter of protest to Tshombe was delivered to him late 

yesterday afternoon. At 0200 hours last night a UN road-~lock 

of one infantry company was established on the only road which 

by mutual agreement between the Katangese and ONUC troops did not 

have a road-block. At o830 hours this morning, Back and Chand 

called on Tshombe to inform him that, in view of his breach of 

promise and the fact that 2,000 gendarmeri• were brought into the 

town contrary to all arrangements agreed to, ONUC had established 

a road-block along the route. Tshorobe's cabinet was present -

General Moke and Colonel Kiembe were also on hand. Tshombe said 

that he was the President of Katanga and therefore in exercise of 

his authority he could move his troops where he wished. He said 

that he had not agreed to any numbers. He decided to bring 2,000 

troops into the town. The parade was over and now he had sent his 

troops out. He was reminded of his written reply where he had stated 

that only a symbolic military parad would be held . He was also 

reminded of his assurances given to Rikhye and his acceptance that 

his military representatives would finalize arrangements with ONUC 

military representatives as to details. Tshombe 1s Chief of Staff 

had committed himself to 2 infan try companies. Tshombe however 

maintained his position . Some of his ministers compla ined that 

ONUC had closed several roads thus inconveniencing Katangese. It 

was agreed to visit the road-block. Munongo, Kitenge, Moke and 

Kiembe visited the spot. ONUC have only put a road-block across 

./. 
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the main road - there are several feeder tracks, unavoidably 

company deployment covers some of them. The ministers and Katanga 

military representatives accompanied Back and Chand to ONUC HQ in 

E'ville where the discussion is still going on. Katangese state 

that ONUC is attempting to incite Katangese to shcot at them so 

that in exercising their right of self-defence they can counter­

attack and wage war on Katanga. Munongo has since left while other 

minister and the military men are continuing with their talks. 

2. At about 11.00 O'clock E'ville time six Katangese soldiers 

tried to remove one of the barrels of the road-bl ock -- our men 

pushed them away - there was no shooting. Moke and ONUC Katanga 

Chief of Staff have proceeded to the spot and examined the situation. 

Katangese soldiers have dug in opposite our road-block 3/400 yards 

away. I would like to remind you that Katangese have done so in 

the past wherever UN has a road block or a position, therefore, this 

action on their part is in keeping with the general policy carried on 

by Katanga gendarrnerie and cannot be treated as a special incident. 

3. Tshombe has told Back that he cannot accept my protest. 

H is writing to me and wants the SecGen or I to visit him earli est. 

I told Back to say that the SecGen or I are not able to run around 

at the wishes of Tshombe. 

+ + + 

12 July 1962 



I count on you to prevent all forms of 

incidents during this period. Tb.ere is no problem 

that cannot be solved peacefully if there is the 

will to do so on your part . I was sho.oked by the 

report I received yesterday and the account of 

your latest conversations with ONUC representatives 

in Elisabethville , but in spite of these I find it 

impossible to believe that you would resort to 

fo r ce. 

+ + + 
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Text of Protest s ubmitted by Mr Jean Back 
to Pr esident Tshombe on 11 July 1962 

Monsieur le President, 

b 

J ' ai l'honneur d ' elever une protestation solennelle contre 

le deroulement du def ile mi liai±e que vous avez juge bon de tenir ce matin . 
de votre cote 

En effet, contrairement a taus les engagements pris/selon 

lesquels un maximum de 2 compagnies de Gendarmerie katangaise devai'1Jt 

entrer dans Elisabethville pour participer au defile, nous avons constate 
de la Gendarmer · dans la 

que plus de 2.000 mi 1 pour y prendre part. 

Par votre l ettre du 2 juillet 1962, No SR/807/m, en reponse 

a la lettre de M. Gardiner No . KAT 130/62 du premier juillet, vous faisiez 

connaitre au Charge de Mission de l ' 0NUC que des detachements sympoliques 

participeraient au defile. 

Le 7 juillet 1962, le general Rikbye,Efiyoye special du Secretaire 

general et moi-meme , vous r endi ons visite et au cours de cet entretien, vous 

acceptiez de voir la question du nombre de militaires entrant a Elisabethville 

pour participer au def ile reglee d ' un commun accord entre l ' Etat Major de 

la Gendarmerie katangaise et l 1Efat Major de l ' 0NUC. 

A cet effet, plusieurs entrevues entre le Col. Kiembe Michel 

et le General Noronha avaient lieu. Au cours de celles- ci il etait convenu 

que la participation des militaires de la Gendarmerie serait limitee a deux 

compa gnies . De plus, le Col. Kiembe et le Gen . Noronha se rendaient sur 

place pour reconnaitre le parcours que suivraient les troupes lors du defile . 

Dans ces conditions, et croyant en votre bonne foi, l ' Etat Major des Forces 

de 1 1 oiroc decidait de laisser une route d ' acces ouverte vers la ville en vue 

d ' eviter toute possibilit~ d ' incident . 



- 2 -

Je dois a present constater que la parole donnee a eta 

violee . Dans ces conditions, il sera difficile a l ' ONU d ' accepter votre 

parole a l ' avenir . 

Ence qui concerne les forces de l ' ONUC, l ' accord donne 

par votre Etat Major a egalement eta viola de fa9on flagra.nte . Je tiens 

egalement a vous faire remarquer que nos forces, malgre le deploiement des 

militaires participant au defile , ont fait preuve de la plus grande retenue 

pour eviter le moindre incident . 

Je regrette de constater que vos actions ont cree cette 

atmospherep de suspicion et j ' espere fermement que vous vous efforcerez 

a tenir parole pour eviter ainsi tous autres malentendus et tous incidents 

inutiles . 

Salutations . 
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Monsieur le Secretaire General 

des Nations Unies 

NEW YORK . 

Dans sa derniere declaration du 7 jufllet 1962, Mon­

sieur le Secretaire General des Nations Unies a fait part a la presse 

de ses vues sur la crise congolaise . 

Je crois cependant que Monsieur Tant a quelque peu 

simplifie les choses en identifiant le probleme du Congo a celui du 

Katanga , et celui du Katanga a l ' exis tence de l ' Union Miniere du Katanga 

Si cette derniere travaille actuellement dans des 

conditions normales, c' es t au Gouvernement et aux populations katangai­

ses qu ' on le doit car en juillet 1960 , elles ont sauve le Katanga du 

chaos . Cette societe a beneficie cormne toutes les personnes et les biens 

d ' une protection des autorites du Katanga qui a permis le maintien de 

la vie economique et sociale . 

La repartition des revenus entre le Gouvernement de 

Leopoldville et les gouvernements des provinces n ' a jamais fait l ' objet 

d ' un accord tel que Monsieur Thant le laisse supposer. 

' a illeurs, au cours des conversat ions de Leopoldville 

un membre de l a delegation du Gouvernement de Leopoldville a reconnu 

qu ' il s ' agissai t d ' une l acune grossiere et gr ave . 

Le Gouvernement belge avai t avant l ' independance., 

elabore un proj et de loi definissant la repartition de l ' assiette fis­

cale. Ce proj et n ' a j amais fait l ' objet de i e l i berations de la part du 

I 

I 
I 
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Parlement congolais. 

e plus, nous avons tou·ours conteste 1 validite de 

la loi fondamentale puisque le Parlement congolais, regulierement elu, 

ne s ' est jamais prononce sur celle-ci. 

Je m'etonne de la proposition relative a la convoca­

tion d ' une reunion du Conseil de Securite pour regler le different qui 

nous oppose au Gouvernement de Leopoldville car les problemes finan­

ciers, dont celui de la repartition des revenus, ont ete longuement 

discutes lors des derniers entretiens avec Monsieur ADOULA . 

Les negociations sont toujours en cours et nous som­

mes les seuls a avoir designes nos delegues pour les quatre , commission 

prevues en execution des decisions prises a Leopoldville . ourquoi ne 

pas laisser travailler les experts qui doivent faire des propositions 

aux deux gouvernements? Les travaux de ces derniers contribueront 

largement a l ' elaboration de la nouvelle constitution qui doit jetter 

les bases d ' un reglement des problemes financiers et monetaires en 

respectant l ' autonomie reelle des differentes regions du Congo. 

Je prends acte avec plaisir de la declaration de 

Monsieur le Secretaire General de ne jamais donner l ' ordre d ' employer 

la force au Katanga . 11 rejoint par la, notre desir tres souvent expri 

me de resoudre par des negociations nos problemes actuels. 

Le Pr 



La 8 juillat 1962. 

M■nsiaur l■ President , 

Des m■n arrive■ a Le■p■ldvilla ca matin j ■ m■ suis panche sur 
v■tr■ l■ttr■ du C d' :u •\:: ■t dais v■us miirquar man et■nnamant . 
En ■ff■t , ransaignament& pria auprih d■& farces d■ l 10NUC, j ■ pa.i!a . v■ua 

inf■rmar qu ' il n' a ete pr■cede a aucun ranf■rcam■nt , ni a des appr■visian­
namant naufa de qualqu■ ardr■ qua c• &■it . Au urplua , las ■bj ■ctifs at 
int■nti■na d■ 1 10NUC d■m■ur■nt inchanges au si bi■n qua n■tr• decisi■n 

mutu■ll• da t■ut fair■ p■ur evit■r frictian at c■nflit . 

La viait■ du general Rikhy■ hi■r a Elisab■thvill■ v■us a parmis 
de c■nstat■r qu■ cartain■s rumaurs et&1iant denueas da t■ut fandamant at 
j• suis certain qu 1il an est da mlma d• t■ut■ s las autras . 

Dans l ' ■spair de v■us av■ir ainsi f■urni taus las apaisam■nts 
desires, j• v■us pri• d ' agre■r , M■nsiaur l• President , l ' assuranc■ d■ ma 
haut■ c■n iderati■n . 

R. K. A. Gardin■r 

Charge de la Missi■n 
des Nati■ns Unias au Cange 



l• 8 juill■t 1962 . 

M■n&ieur 1 Presid■nt, 

J' ai 11 h■nn■ur d'accua•r rec■pti■n d• v■tr• l■ttr• du 6 juill■t 
par laqu■ll• v■ua av■z bi•n v■ulu m• fair• part d• v■tr• inquietud• 
c■nc■rnant l• tranaf■rt d■ refugie&. J■ de&ir• precis■r a c■ auj ■t 
qu'il a'agit an 1 1aspec• d• transfarta v■lantairas d• la part d• 
inter■sses . Jen• suis aucc■urant d ' aucun plan du Geuvernament Central 
t■ndant a el■ign•r d'Elisabathvill• de& parHnn■& qui y ■nt precedmmmant 
ch•mcb, refuge .. D'autr■ part, il m ' ■at evid■mm■nt imp■saibl• da ma 
pnnanc•r aur las activites d• M. l• Vica-Premi■r Miniatr■ Sandwa ainai 
qu• sur l•s intanti■ns du G■uvarn■mant Central. 

Enc• qui c■ncern• la qu■ sti■n d• la creati■n d• pravincas, 
j• supp••• qu 'il a'agit la d'un d■s prablemas qu■ vaus lt■s ■n train 
d• discuter at qui relev• d• la c•mpetenc• du Gauvern•m■nt C■ntral. 

Dans c• • canditi■ns j• m• perm■ts de v■us suggerer d• v■ua m■ttre 
directement en rapp■rt avac M. l• Premier Ministre sur cette quasti■n. 

J■ v■ua pri• d 1agrear , M. l• Presid■nt, l ' assuranc• d• ma haut• 
cansideratian. 

R. K. A. Gardinar 
Charged• la Missian 

d•s Nati•ns Uniaa au C■nga 
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Monsieur GARDINER, 

Charge de la Mission des Nations 

Unies au Congo, 

LEOPOLDVILLE. 

J ' ai le regret de vous faire savoir que les troupes de 

l ' Armee Nationale congolaise ont attaque la gendarmerie katangaise le 

5 juillet 1962 a KATEYA situe a 7 Km d ' Ebombo et a une centaine de 

kilometres de Kongolo. 

Les forces katangaises chargees de maontenir l ' ordre ont 

eu a deplorer un tue, cinq blesses graves et une dizaine de blesses 

legers. 

Je proteste energiquement contre ! ' attitude du Gouvernement 

de Leopoldville qui, en ce temps de negociations, a donne ordre a ses 

troupes d ' attaquer. J ' ai deja eu ! ' occasion de m' entretenir avec vous 

de ce probleme. 

Je vous demande d ' intervenir immediatement aupres du Gou­

vernement de Leopoldville pour mettre fin aux att,ques repetees de 

l ' Armee Nationale congolaise. 

• I ••• 
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De tels actes rendent les negociations avec Leopoldville 

tres difficiles et cree un climat peu favorable parmi les populations 

du Katanga. 

Je vous prie de recevoir, Monsieur le Charge de Mission, 

l es assurances de ma tres haute consideration. 

Le t du Katanga, 



• 

Le 7 juillet 1962. 

SP../836/:iV • 

ENTRETICN ENTIZE LE GENE:.</\L iWKHIE ET LE PlmSIDENT · 
TSHO: IBE. 

-~-~---------------~-----------------------------
Le 7 juillet a 9 heures, en la ~asidence du Chef de l'Etat. 

Etaient presents : Son Excellence l!onsieur Hotse TSHOMBE 

Le General RYKHIE, ~eprcsentant du Secrataire General 
des Nations Unies. 

Honsieur DACK, ilei,r~sentant des Nations Unies f::1 

Elisaoethville. 

Monsieur BACK fait office J 1interpr~te. 

General Rykhie J'ai eu l'occasion de rencontrer le Pr zsident TSHOMBE a 
--------------Leol-'oldvilie et je suis heureu,c de le revoir aujourd'hui. 

Pre~ident Tsho:·abe :Je suis heureu~c aussi de vous revoir, G-2neral. Il ue se1:1ble 

que le G..ineral est devenu un grand voyageur. Je me souviens tres bien 

de ma rencontre avec lui :1 L~oi:,oldville, 

Cette affaire du Congo dure depuis trts longternps. Elle a fait 

de moi un tres grand voyageur. Je suis heureux de voir, Monsieur le Presi• 

dent, que vous ~tes en bonne sante maintenant. 

President Tshor..be :Non, ma santf n'est pas excellente. Je me soutiens avec des r.1~-

-----------------dicaments continuellement, Sans les medicaments, actuellement, je ne pour• 

rais pas vivre. 

General Rykhie 
--------------

Honsieur le President, je suis venu ici mandate par le Secre-

taire General, D~s que vous avez decide de rentrer a Elisabethville, tout 

le monde aux Nations Unies a ete extr~ueruent preoccui:.e. J'ai ete envoye 

ici pour faire un rapport de visu et pour mettre les points sur les "i", 

Uonsieur GARDINE.i, co1.1r;1e vous le savez, devait rencontrer Monsieur le 

Secretaire Gcnfral il Gent!ve. Mais Monsieur GAilDINEi1 a ete rappele de tou­

te urgence et le Secretaire General devant partir four Geni:!ve, Monsieur 

GJIJID INER ne l 'a vu que 48 heures, Les Nations Uni es sont pr@tes fl aider 

dans la mesure du possible, i la recherche d 1une solution dans les diffe­

rents actuels. i'lonsieur THANT espcre ainsi que l'espoir d'une solution ., .. 
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pa~ des negociations subsiste et surtout que les negociations progressent. 

Il avait enormement espere lorsque les entretiens ~taient en cours a Leo• 

poldville. Aussi, lorsque les entretiens ont pris fin sans solution satis­

faisante, il a cit~ trQs dciiu et avec lui, les Nations Unies, A la suite de 

cela , une partie bien plus importante des Nations Unies veut arriver a un 

regler11ent rapide, tr~s rapide. Beaucoup de pays qui ont toujours desire 

une solution pacifique du probl~me sont actuellement fatigues. Bien sOr, 

l'ONU s 1attache b1 resoudre ce probli:!me congolais, mais elle a d'autres 

probl ~nes essentiels et notarm,1ent celui qui est la base de toute notre 

action et qui la perraet, i1 y a le problcme financier. L' ONU a main tenant 

un crfdit de 157 millions de dollars , Apres avoir regle toutes nos dettes 

et compte tenu que nos depenses sont d 1un 1~illion de dollars par ruois, 

nous avons les moyens financiers jusqu'au nois de janvier. Nous avons 

done une restriction trcs importante dans le temps pour resoudre ce proble­

me congolais. Nous sommes presses par le temps. De plus, les petits 1-1ays,· 

qui nous ont donnc des troupes pour le Congo, se demandent cor.1bien de 

temps encore ces troupes vont devoir rester au Congo, si elles seront ici 

d~finitivement·. 

Le Secretaire General a ete en consultation avec les grandes puissances 

interessees par le problcme congolais. C'est aussi pour cette raison qu'il 

a entrepris sa tournee en Europe. Le Secretaire General n 1 est que le ser­

viteur des Nations Unies. 11 ne decide pas de la politique des Nat~ons 

Unies, il est un ex~cutant de la politique decidee par les Nations. 

Avec tous les probH:mes auxquels i1 se doit de faire .face actuellement, il 

se dernande II quelles mesures dois-je prendre?" 

Sur la base des differents rapports envoyes par Monsieur GARDINER, le Secre­

taire General a eu beaucoup d' adr,1iration sur votre habilete politique et 

sur votre jugement. Il avait forternent ni ise sur votre habilete et sur vo­

tre sagesse pour sortir de l 1irnpasse. Seulement, actueller,1ent, avec les li-

1,lites du temps, il doit penser a une solution definitive qui lui permette 

d'arriver .:.1 temps au bout de sa tache. Monsieur GARDINER va rentrer a Leo­

poldville ou il est dej ~'J. arrive, je le verrai ce jour avec Monsieur BACK.,• 

President Tshoobe 
-----------------

Vous partez? 

Monsieur Back 
-------------

Qui, .:l. Leopoldville, Zt deux heures. 

• I• •. 
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General Rykhie et je lui ferai raplJort de notre conversation, Lui•rn~me voas 
--------------tiendra au courant de ce qu'il a entendu i\ New-York. 

President Tshorabe: Avant de repondre au Representant du Secretaire General.,. je 

voudrais el ever une protestation a 1 1 egard du General Rykhie car, : 1 dif­

ferent es reprises, il a fait des declarations qu 1 il y avait des centaines 

si pas des railliers de mercenaires au Katansa. Tout cela est faux et nous 

rJet dans une mauvaise position vis-~i-vis de la population qui pense que 

1 1 0NU veut ,1 nouveau reattaquer. 

Si j'ai fait ces declarations, c'est parceque nous avons des 

renseignernents precis, avec photo et malile declaration n ce sujet. 

President Tshombe: Je connais d'autre part les difficultes que rencontrent les 
---------~-------membres du Secretariat des Nations Unies et surtout le secretaire general 

qui doit subir la pression de certains pays, surtout des pays afro•asiati• 

ques. J 1ai eu plusieurs entretiens avec Monsieur GA~IDINEit a ce sujet. Je 

l'ai assure de notre desir et de celui de tout mon gouvernement d'arriver 

u une solution pacifique, D'ailleurs, si nous sornmes all es a Leopoldville, 

nous avons, je pense, montre , vue les circonstances, que nous desirons re• 

gler ce probl ~me. Mais j 'ai dit aussi Z1 ;1onsieur GARDINER que ce proble• 

me dure maintenant depuis 24 mois. Il n'y a personne, ni l'ONU ni n'importe 

qui qui pourrait resoudre ce probleme en 24 heures. Il ne faut pas se fai• 

re des illusions. Ce n 1 est pas un seul probler.1e. C1 est une chatne de pro­

blei,ies qui doit ~tre resolue, il fau t resoudre un point et puis 1 1 autre. 

Les Nations Unies ne peuvent regler cela sur le champ . Lorsque nous avons 

accepte de discuter sur la base du document des Nations Unies, c 1 est parce­

que nous etions persuades que c' etait la raanicre la plus rapide de rcsou­

dre ce probleme. Le Secretaire General oublie que les Nation~ Unies, tout 

en voulant resoudre le probl er,1e, l 'ont complique ! CornrneJlt ? 

Nos frures du Congo se considcrent comrne trcs forts. A la suite des resolu• 

tions prises par le Conseil de Securite, ils se disent: 11 si il n'y a pas 

de solution trouvee par les negociations, tant pis. 1•0NU est l a et les re• 

solutions du Conseil de Securite 1 1 autor-isent ii attaquer. Us savent que 

l'ONU n'a plus d'argent et se doit d'aller plus vite pour trouver une so• 

lution. Ilse disent done : tant mieux. L'ONU doit aller vite car elle ., .. 
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n 1a plus d'argent, done elle fera une solution de force. Done, il ne 

faut pas s 1 enfaire et il est i nut il e de n6gocier. Je pense d 1 ailleurs 

que, si j 1e tais de leur c8tG, je penserais exactement la L~rae chose. 

Avant mon depart, j 1 ai dit ,\ Hons i cur GAHDU!Etl que je voudrais que 1 1 on 

fasse une declaration coumune disant que je revicndrais :i telle date [1 . 

Leopoldville. i:-Ionsieur ADOULA, for t du support des resolutions du Conseil 

de S6curite a refuse . Jene veu~, pas m1 6tend,:e 0 Vous avez assister, Mon­

sieur it.ACY, am, conversations de Leopoldville. Nous voulons, du c6te katan­

gais, arriver h un accord. nas que je suis parti de Leopoldville et en­

core une fois, Hons i eur RACK, vous avez ete temoin, nous av i ans decide ii 

Leo~oldville de nomner les membres des commissions, done d i::! s mon retour, 

puisque j 1 avais declare que je les nornmerais au plus tard 15 jours apres 

ruon retour, mais que si je pouvais le faire plus tOt, je le ferai s. Je 

les ai nornmees. De plus, j 1 ai voulu faire un e f fort . J 1 ai constate. la 

situation et les nombreux ch8meurs a Leopoldville; surtout ces jeunes 

gens sans travail au r.101,1ent ou ils sont en pleine formation. Je n'ai pas 

hesite ~ faire un geste pour calmer ces gens l h . 

Je repcte que nous voulons continuer coOte que coOte. :dais la crise con­

golaise est une sorte de plaie coQpletement pourrie . Sur ces plaies, m~­

ne les antibiotiques ne fon t d 1 effeto C'est la m~me chose pour la crise 

congolaise. Il faudra tres longter.,ps , beaucoup d' efforts et de patience 

pour la resoudre. Je comprends beaucoup de choses . Je sais aussi que 

1 1 0NU amene actuellement des renforts. Hais, General, vous qui ~tes le 

conseiller militaire de Honsieur THANT, je vais vous dire que vous pour..­

riez ar,1ener rnille avians, des nilliers d'hom1:1es etc ••• jamais, ja,aa i s, 

jauais , vous ne resoudrez la crise connJe cela. Vous pouvez w1 arr~ter , me 

tuer : cela ne changera rien. La crise continuera plus forte qu'avant 

d I ailleurs parceque vous au:cez <letruit le Katanga. Or, .~, 1 1 heure actuel• 

le, avec l es resolutions du Conseil de SJcurite , il ser.ible que j I aie un 

couteau sur la gorge et qu 1on m'oblige 1 discuter. Si je ne discute pas, 

on me coupera la tlte. Cel ~ , ceux de Ldopcldville le savent et pour eux , 

solution ou pas solution, cela n 'a aucune irapc~tanc e puisque si on ne 

t r ouve pas de solution, on attaqu era le ~atanga. 

Vous avez, General, accor,;pasni !lonsieur 11 . lorsqu 1 il est venu ici. Je 

pense que si l 10NU avait suivi la ligne tracee par feu le Secre taire 

G~n j r al lorsq4 1 il est venu au Katanga, le probl ~me serait resolu depuis 

longternps. En aoOt 1960, souvenez-vous o 
• I• • 
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Je le r epe te encore, nous voulons trouver une solution. C'est aux Nat i ons 

Unies ~ nous faciliter la cnche et non pas A la compliquer. 

Je remercie le Pr 1~ s idP.11t d8s explicetions qu I il m' a donnees. 

Cela nous precise son point de vue et cela nous est ~r ecieux. 

Vous savez, Honsieur le President, que j 1 ai la chance de vous connattre 

depuis 2 ans. Personncllernent, j 1 ai enorri16ment d 1 admi r at i on pour vous. 

Je vous consid~re co~ue un des tr~s grands chefs du Congo et , a titre 

personnel, j 1 esvere que vous prendrez place, un jour, dans le rang des di­

rigeants de ce pays . Vous avez droit au respec t . Monsieur GARDINER est . 
rentre ,1 Leopoldville. Je lui dirai ce que vous rn 1 avez <lit puis je ren-

trerai ! Neu-York faire rnon rapport. J 1 ai suivi vos negocia t ions et la 

correspondance que vous avez traitee l , Leopoldville et eel} de New-York. 

La raison pour laquelle je sui s venu est celle de rue rendre compte de ce 

qui se passe et de vous faire rapport au sujet des reactions et de 1 1 am­

biance des Nations Unies n Ne,1-York. V0us savez que la question de Berlin 

dure depuis 1945. Tout le monde essaie de la r esoudre. Mais je pense que 

quand il s'agit d 1 un m~ne pays il doit y avoir possibilite de s'entendre 

rapide .. 1ent . Je nc veux pas ra 1 et.endre davantage; : lonsie r GAlnHNER rester a 

en contact avec vous. Quant aux declarations que j 1 ai fait es sur les mer­

cenaires, je vous l'ai dit, elles sont fondees sur des renseignements que 

nous avons. Il est possible que le Gouvernement du Katanga ne desire pas 

avoir de raercenaires sur son terri toire. Il est difficile de s I en debar­

rasser. Nous avons justement le co;:ps d I un mercenaire tue ,:: Kongolo qui 

est en route pour Leopoldville. Au cours de ces dernier r,1ois, nous avons 

pris beaucoup de photographies de ces gens l :'! . J'lalheureusernent, 1 1 accord 

sur les mercenaires, sign~ t l 1 occasion du cessez le feu n'a pas ete res­

pec t e . Notre commi ssion n'a pu se rendre qu ' ::i Kipushi. (Haut le corps du 

President). Vous nous aviez rnarquez accord sur cette cornmission , mais el­

le n 1 a pas pu se deplacer •• 0 • 

President Tshombe Cor,1ment ? (Honsieur BACK essaie d I arr@ter le G~neral) 

Je dis que la cor.u:iission n I a pu se rendre qu 1 :i Kipushi. 

President Tshornbe Je vrote~te _ •.•ouc. voye'1' c.ctrl!ne. vOu'.> t tes r.:ial renseigne. Je 

ne vemc pas di i:'P. eel a de Honsieur DACK s pecialer.1ent r;1ais de vos rcpresen-

• I •• 
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tants .~~ Elisabethville qui vous r enseignent tres r.1al. Cette cor:imission 

s I est rendue ;_~ Jadotville, Kolwezi ••• , • 

rtonsieu :c )}ack Ki pushi et puis •••••• Luena •••• 

General 1,:.vkhie 
_________ , ___ _ 

Excusez•noi, j I avais oublie. Vous avez, ?-1onsieur le Presi-

dent, une e;ccellente 1,1emoir e . 

President Tshor.1be: Un rnembre de cette co1:11:1ission, le Hajor N1 BAYO est juste-

1.1ent l a et j 'ai toujours autorise l a cmm,1ission Zt se rendre ou elle le 

desirait. Avec tousles renseignements que vous avez, vous pouvez deman• 

der ,\ vous rend re ou vous voul ez pour l es verifier. - nons i eur BACK, par 

exeuple, peut me rencontrer regulierement r.1 ce sujet. /\insi nous pou• 

vons coop erer et essayer de resoudre ce problome qui vous preoccupe tant. 

J 1 adr,iets parfaitement une erreur. Si je me suis tromv6, je 

suis pr~t ii le reconnattre. Je vais, en tous cas, vous presenter un pro­

gramme et, des que nous aurons taus enser.1ble, verific, nous pourrons agir. 

fE!!!~~~~-!!~2~~§: Ceci est une excellente chose. J 1 ai d 1ailleurs toujours de­

mande et je 1 1 ai repete :; Monsieur GARDINER que si un probl~rne se posait, 

il sufiisait de o e le dire et nous essaierions de !'arranger. 

: Nous vous presenterons les photographies et les renseigne­

ments que nous recevons de leur pays. Nous savons que des pays autori­

sent encore les mouvements des ,.1ercenaires, nous leur demanderons des 

e:,plications. En se basant sur les renseignements que nous avons, nous 

~ublierons un rapport. 

President Tshombe : C'est cela, et n 1 oubliez pas de venir me trouver au moin• 

dre probli::me. Je VOll S donnerai r,1on point de vue et nous pourrons echan­

ger nos opinions. Mais donnez vos renseignements Zi Monsieur BACK.Ainsi 

on ne £era plus de d~clarations sans avoir de preuves. Sinon, nous 

avons l'impression que l'ONU ne veut pas regler ce proble~e des n erce­

naires, qu I elle le garde en reserve pour e,,cuser ses attaques,, et sur­

tout pour les justifier . 
.! •• 
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(;eneral Rykhie 
·-------------

Nous n'avons pas besoin des mercenaires pour nous justifier. 

I-1ais je sais que le probl (;rae des mercenaires est difficile i'l resoudre. 

Par exe1:1ple, j I ai passG plus de six mois derriere les lignes allemandes. 

Je circulais, je faisais un peu ce que je voulais et personne ne 1 1 a ja­

mais su. 11s ont des couvertures, les r:iercenaires, des emplois qui nous 

les cachent. Mais je peux vous dire que, si nous attaquons une nouvelle 

fois, ce sera la derni~re, Hais, vous le savez, le Secretaire General 

a declare categoriquement qu'il voulait resoudre le problume par lane­

gociation. Hais il est aussi responsable de la securite des troupes dont 

il dispose. Je puis cependant vous assurer qu 1 il ne prendra aucune me­

sure sans que le Conseil de Sccurite ne se soit d 1 abord reuni et ne lui 

donne l'ordre, Les operations de 1•o~ro sont des ~perations de police. 

Si nous voulions nous baser sur une action militaire, nous ferions ve­

nir des canons, des tanks et tout le materiel noderne. Nous pourrions 

l 'avoir. Nais nous son1n1es arrives avec des troupes armees de tusils, 

Vous le savez, au raois d'aoOt 1960, les soldats qui etaient ici etaiene 

des jeunes de 18 ans qui n'avaient jamais tenu un fusil. Nous avons 

pris des camberras liarceque vous avez utilise un fouga. Nais si nos 

troupes sont en danger, nous sommes obliges de les defendre. C'est pour 

cette raison que nous sommes preoccupes des f@tes du 11 juillet. D'une 

part, ne l'oubliez pas, vous dites que vous voulez negocier et d'autre 

part, vous f@tez 1 1 independance du Katanga. Nous n I aiu:ons pas que vous 

ameniez des troupes au Katanga et surtout ci Elisabethville pour cette 

f~te. Ceci nous prioccupe grandewent. Je veux que la situation reste 

normale a Elisabethville qui est une ville merveilleuse ou j'ai vu des 

femmes et des enfants. Cela doi t continuer. Il fa·,,t tout faire pour que 

la situation reste calrne. 

President Tsho1aoe Je suis ileuremc de la franchise de Monsieur Kykhie. Je ne 

desire pas attaquer 1,ionsieur DACK sp6ciale1uent mais j e constate encore 

Y.ue vous ~tes mal renseigne . J 1 ai discute avec lui du 11 juillet. Vous 

r.1 1 avcz beaucoup louc, vous avez dit que vous me faisiez confiance □ais 

il me set1ble que ce n 1 etait que des mots. 11 n 1y aura rien le 11 juil­

let, r.1ais toute la population sera V1, des representants et des chefs 

couturaiers seront l e. . Je pourrai leur expliquer a tous, commerc;ants, 

population etc ••• ce qui s 1 est passe 6 Leopoldville, nos raisons, pour­

quoi nous devons continuer. Jusqu' u present, je n'ai pas encore eu l 1oc• 
./ .. 
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casion de faire un tel rassenblement . Or, c 1 est une occasion unique. 

N1 oubliez pas qu I i\ la suite des fausses r uueurs, nous avons dej i:.\ fail­

li avoir des incidents. Je pourrai couper court ~t ces ruraeurs. De plus, 

une fois encore , les Nations Unies ne facilitent pas ma t1che. Je viens 

de passer sur la route de Kipushi, 5 minutes avant votre venue. Vos 

troupes creusent de nouvelles tranchees. Or, je ne le croyais pas, 

raais je l'ai vu cette fois et je dois bien le croire. Ces tranchees 

se font i: 20 m~tres, 30 n~tres de la route. La population le voit. 

De plus, nos efforts tendent t une nor malisation des relations ONU• 

Katanga. Vos soldats parlent i'.t notre population. Ce qu 1 ils disent se 

repand tres vite et la population a peur maintenant. Je dois done leur 

parler. D1ailleurs, un chef doit expliquer ses actes ~ la population. 

Ce n 1 est pas faire preuve de manque d 1autorite , c 1 est normal. De plus, 

lorsque je suis parti ~ Leo, la population ne le voulait pas. On a ma­

nifeste devant r.1a residence, Lorsque je suis all e 2. Jadotville, il y 

a peut-~tre uille ou dem~ nille femr,1es qui se sont couchees devant ma 

voiture en rae disant : 11 roule sur notre corps, r.iais tu n I iras pas a 
Leo." J'y ai ete parceque ce que je decide je le fais, r.1ais il faut 

eJcpliquer tout cela. Le probl eme du 11 juillet, cornme je 1 1 ai dit ,\ 

Monsieur BACK, est un probl er.1e iJ. part. Ne vous occupez pas de ce 

probler.1e. J'ai ecrit Zi {ionsieur Gardiner. J'en ai parl e ~ Monsieur 

DACK en presence de l'Etat :'1ajor de 1 1 0NU et de 1 1Etat Najor katangais. 

Il n'y aura rien le 11 juillet. Je n 1ai pas envie d'attaquer. Pourquoi? 

Tout se passer a dans le calue rnais il fau t cette f~te et voici pour­

quoi. -

Vous savez que les populations katangaises ont conf i ance en moi mais 

il est normal qu 1 elle e,dgent de savoir ce que je fa i s. Je n 1 ai jamais 

eu l'occasion de tout ~xpliquer h la population. N1 oubliez pas que la 

masse est e;ccitt!e avec les ev i::!nernents de septer.ibre et de decerabre. Je 

doit lui faire co~prendre beaucoup de choses. Je n'aurai jamais plus 

une telle occasion. 11 ne faut pas oublier que les commer~ants , les 

chefs tribaux, tout le monde sera l a . Ils iront expliquer ce que j 1ai 

dit G l 1 int~rieur. 

N1oubliez pas non plus qu 1 avec vos avians, vos jets qui volent en. rase 

matte, vos soldats qui sortent en arme et qui creusent des trous, la 

population s I ene·rve. Je dois la calmer, 

D~s que j I ai pu, j 'ai travaill e :1 la r ealisation de ce que nous avians 
• I.,, 
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prcvu A Leopo l dville i,lais, la guerre 41.ie l ' ANO tah dans le hord, 

lcs ren fort s que vous amenaz; l a popul at i on e;~cit0e, tou t cela me 

fai t per dre du temps, 1.11 oblige i.i prot ester. Je n 1 ai pas encore eu le 

ter,1ps de r eunir les nieubres des Coi.:ioJ iss i ons af in d 1 etud i er e t de pre-

parer le travail avec ell es. Si nous n 1 avions que la ques t ion de Leo-

poldville ,i arranger, ce ne serait encore rien, mai s vous dites que 

vous voulez nous aider e t , reellement, vous nous creez beaucou p de 

di fficul t es. La f~te du 11 juillet ue i,ermettra de calmer tout 

le □onde et nous pourr ons alors travailler tranquillement. 

General Rykhie 
--------------

Cor.1bien de mil itaires prendront par t a cette parade ? 

President Tshombe : Je n 1 en sais rien, mais il y aura des delegations de 
-----------------chaque comi:,agnie. Il s sont her euK de defiler devant r,,oi et d 1 ~tre ap­

plaudis par les fer:m:es et les enfants. 

Genera l Rykhie : C1 est la raison pour laquelle je suis devenu mili t aire , 
--------------rnalheureusernent, le Secretaire Gineral m1 in t erdit de por t er 1 1unifo­

me J New-York , alors je ne le mets que pour mes voyages. Hais ne pour­

riez vous prendre contact avec le General lloke et s on Eta t Najor? 

~!~~!~!~~-'!'~~~1:::'~:: Oh, ecoutez , tout es t cen tralise par r.1oi et nous pourrons 

tout arranger. Ceci est d 1 ailleurs secondaire. Ce que je voudrais sa­

voir de vous c ' e s t l 'assurance que tout restera calrne . 

Ecoutez, s i leur nor.ibre est peu e levc , ont peu s 1 arranger. 

Je crois et j e sais que, sur t out, vous devez avo 1r votre garde d 1hon• 

neur et des represent ants des aut r es groupements r,1 ilitaires. Nous pre ­

viendrons les bar rages. I l y aur a aus si des officiers katangais qui 

ver ifieront, avec l es n6tres; vous nous donnerez, pr ealablement, leur 

nor,;bre exact selon vous. 

President Tshombt'!: Je sais, □ai s ceci n 1 est qu'un probl ~me de d6tail. Ce 

que je voudrais, ce sont des eclair ciss ements sur la situation et sur 

vos intentions. 

Notre politique der:ieure. enticrerJent inc,1angee. En reali­

t e , le Secre t aire General, ains i que je vous l'ai dit est occu~e Cl 

fixer la nouvel l e politique des Nations Unies. 11 met d la disposition ., .. 
,' 
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du Congo toutes les facilit~s dont il peut disposer pour arriver ~ 

un accotd, par des moyens pacifiques. N' oubli.ez pas qu I il est boudnis­

te, professeur, qu'il aime la meditation et qu 1 il a la guerre en hor­

reur , r,iais nous devons nous de fendre et pouvoir defendre nos troupes. 

~ous ne serions pas dignes de notre t~che si nous ne le faisions 
' 

pas. Il y a une grande concenttation de troupes au Katanga, nous de"• 

vans en tenir corapte. 

En fait, au fur et ~ raesure que des officiers reviennent de d~lgique 

pour 1 1 /\NC ( je sais que cela se fait aussi dans la Gendarmerie) l'ar­

mee assume une plus grande responsabilite . Notis lui remettons une 

plus grande partie du pays et, un jour, nous pourrons nous retirer 

compl i; tei:ient. 

A la suite de la secession katangaise, nos forces ortt surtout station­

ne ici et a 1 1 est du Kivu, sur la f r ont Ure du l,uartda et de l 1Urundi 

ou nous craignons des troubles. 

Avant de rentrer ii. New-York, j' irai d' ailleurs o Usurnbura et ii Kiga­

li. En dehors de cela, nous n 1 avons aucune raison de rester encore 

ici. Cela cor,1mence d 1 ailleurs ,\ durer. A New-Delhi, on m1 a raye des 

cadres 1,1ilitaires ;· je vais devoir. trouver en emploi ! 

Tout ce que nous faisdri.s , c 1 est pour assurer la securite de nos trou• 

pes et de la population. 

Nous avons photQgraphie vos aeroports, reconnu vos avions. Un reseau 

de radar cduvr~ tout le Katartga. !."lais• d 1un autre cate , nous renvoyons 

des hommes. 2.0bO d'entre eux viennent de passer .J. Dar es Salam pour 

partir sur les Indes. D' tin c6te , nos hor;i1aes sont utiles l1 votre eco• 
I 

no□ie. Notre seul but c'est : la secur ice . I 
I 

' Nous avons aussi d I excellent es musiques militaires et des orchestres. :; 

Ils sont A votre disposition. Nous voud~i ons aussi donner h vos sol­

dats l 'occasion de voir de jolies fer.nnes, Nous ne denandons pas mieux 

que de vous aider et nous le fe r ons. 

Nous faisons, de notre cOte, notre possible pour deten• 1. 
1 1atmosphere, Chque fois qu'un Commandant d 1un bataillon ONU nous a 

i' 
invites• rtous y avonEl ~te ~ 1.e Colonel NELIA ra 1 a m~me offert un cou• 

teau gurkhas, je 11 ai chez moi, 

Vous avez ce.rtaines troupes qui cornmettent continuelleuent des pro­

voca tions. Vous devez faire un e f fort pour les faire cesser, sinon, 
.! •• 

; 
\ 
I .. 
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il se pourrait qu 1 un jour ( nous f aisons 1 1 i r;;possible pour 1 1 er:i­

~~cher) vos troupes provoquent les notres et que nos troupes r e­

pondent. La r eponse de 1 10:'A1J nous la connaissons, ce sera "legiti­

me defense". Il faudrait apprendre u voir la realite. 

~!!?!:~!_£l~~~= Nous at,ss i, nous sommes anir,1es d I esprit de cooperation. 

Les militaires sont t rcs honore s lorsque vous acceptez de venir a 
leurs r eunions. Le Colonel ~·-lETH.A est actuellement clans l 1Etat Hajor 

personnel du Preraier tlinistre des Indes. Il est au Secretariat. 

Vous voyez que vous avez des au is partout. 

Au sujet des tranchees de la route de Kipushi, je vais verifier et 

donner des ordres imraediateraent. 

President Tshombe Je vais aller avec vous. Cela cal□era la population 

car elle remarquera que vous fa ites fermer les tranchees. 

Jene voulais pas prendre votre temps. 

Pr esident Tshorabe Si, si, j 1y viens. 

DI accord. De toute rnani ere j e r epc te que nous sorames 

ici pour proteger les populations et qu 1 en aucun cas nous ne vou­

lons encore nous battre 0 D1 ailleurs, les pays reclar,1ent leurs sol­

dats. Le Nigeria a mis toutes ses forces a notre disposition et 

il ne peut plus faire r egner un ordre corni-ilet chez lui n la suite 

de cela. 

E!'!!!~:~L!~~~l;_l~: : J' ai eu enori:1eraent de plaisir ?.t cette conversation et 

un intense soulageraent. - Je resume ce que j I ai dit : . 
a) Les Nations Unies ont complique le problcme par les resolutions 

du Conseil de Securite qui donne une position trop forte a la 

delegation congolaise. 

b) Il est impossible de regler la crise qui a dure 2 ans en 24 heu­

res. C'est une plaie pourrie. Il ne f aut pas se faire d 1 illu• 

sions, il faut de la bonne volonte des deu2, c6te s et nous trou­

verons une solution par des r,1oyens pacifiques. 
./ .. 
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D'autr~s moyens ne resoudraient rien, regardez lrAlgerie, la 

guerre a dur f , <lure puis ils se sont alli us n Evian et cela a 

ete fiili. 
c) Je vous ai explique notre nette et claire position et nous ne 

reculerons plus dans la voie cor:naencee. Nous avons commence 

des negociations et nous continuerons jusqu 1 ~1 l I aboutissenent .• 

Vous pouvez rassurEr le Secretaire Gen6ral •. 

Je ie ferai et je suis certain que le Secr6taire Gdne­

ral sera heureux du r.ar,l-'dt t que je lui ferai de cette converst1tion. 

Je reriierci~ le President de r.1 1 avo i t accorder un aussi long laps 

de temps •• . •. 

Fin de prise en steno ( visite ?.i. LUDUi'1BASHI ) 
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, ETAT DU KATANGA 

Cabinet du President 
SR/829 /M.V. 

Monsieur le Charge de Mission, 

. . 6 juillet 1962 . Ehsabethv11le, le ··--------------------------------------------·----------
B. P. 7-48 

Monsieur GARDINER, 

Charge de la Mission des Nations 

Unies au Congo, 

LEOPOLDVlLLB. 

Je me refere a la conference de presse tenue par le Minis­

tre des Affaires Etrangeres du Gouvernement du Katanga en date du 23 

juin 1962 dans laquelle il faisait part des intentions des adversaires 

du Gouvernement du Katanga en ce qui concerne le transfert des refugies 

d ' Elisabethville vers Albertville. 

Ces intentions faisaient partie d'un plan general qui con­

sistait a remplacer des populations d'Albertville fideles au Gouverne­

ment par des refugies d'Elisabethville qui lui sont hostiles. 

Je viens d ' apprendre qu'il est prevu, dans les prochains 

jours de ce mois, une arrivee de 15.000 refugies a Albertville dont 

!'installation est deja preparee. 

Ce transfert de population ainsi que les differentes mesu­

res administratives prises par Monsieur SENDWE prouve la decision des 

autorites de Leopoldville de vouloir creer de toutes pieces une pro­

vince du Nord Katanga. 

• I ••• 
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Cabinet du President 
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Elisabeth ville, le ________ ,._/_.__._ _ _. ______________________________ __ __ _ 
B. P. 748 

Ces faits sont corrobores par le projet de loi portant cre­

ati on d ' une province du Nord Katanga depose sur le bureau des ehambres 

par le Ministre Ileo . Ce projet depose le 5 juillet sera examine et 

sans doute vote le 6 juillet. 

Ces decisions vont a l ' encontre de tousles efforts faits 

par le Gouvernement du Katanga et actuellement par les Nations Unies 

pour resoudre par des negociations la crise congolaise. 

Je vous prie de recevoir , Monsieur le Charge de Mission, 

les assurances de ma haute consideration. 

Le President du Katanga, 



~, ETAT DU KATANGA (tl\~1 
6 juillet 1912. 

Cabinet du President 
SR/828/MY. 

onsieur le Charge de Mission, 

Elisabethville, le ----------------------------------------------------------
8. P. 7-48 

Monsieur GARDI ER , 

Charge de l a Mission des Nations 

Unies au;Congo, 

LEOPOLDVILLE . 

Au moment ou tout est mis en oeuvre pour mettre fin paci­

fiquement aux differents qui opposent le Gouvernement du Katanga et le 

Gouvernement de Leopoldville, tant par vos efforts personnels que par 

les n6tres, nous avons le regret de vous faire savoir que de nombreux 

faits nous prouvent que l'Organisation des Nations Unies au Katanga 

se renforce dans tousles domaines . 

Au cours de ces derniers jours, des commandes importantes 

ont ete passees et en partie executees en approvisionnements de mate­

riels strategiques. 

Ces approvisionnements visant notannnent des munitions qui 

viennent d ' arriver a Elisabethville. Il s ' agit egalement d ' essence 

destinee aux Jets de l' Organisat ion et non pas d ' essence destinee 

aux avions evacuant les refugies. 

11 nous revient egalement que des canons de eampagne ont 

ete disposes dans certaines positions tenues par les forces de l ' ONU 

a Elisabethville et notaunnent a l'aerodrome de la Luano. 

Des troupes appoportees sont arrivees et sont stationnees 

dans differents endroits du Katanga et notannnent a Elisabethville. 

Je connais vos sentiments et n ' ai jamais doute de votre 

. I . . . 
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volonte de detendre l ' atmosphere entre les Nations Unies et le Katanga . 

Malheureusement, les faits ci-dessus sont connus de la 

population et j ' aimerais que vous me donniez aussi vite que possible 

des assurances quant aux intentions des Nations Unies au Katanga. 

Je vous prie de recevoir, Monsieur le Charge de Mission 

! ' assurance de ma haute consid. ration. 

Le President du Katanga, 
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